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d*aUh«fee,   pour pièces   défectueuses   dans leur \mm memam, il tomba sur  le marche-pied, 4uii'en- 
largeur eon&elesfcbricants signataires du contrat  traÎM.ur n^ô distance dVmv^nTrmètws. 
d'union consenti le 29 août 1825, que le plomb       0a . u f environ a.x meirr». 
Eacé au bout de chaque pièce indiquera d'un côté 

longueur, de l'autre la largeur; que la largeur 
sera ttiarquée en chiffres correspondant au nom- 
bre de puucea qu'elle contiendra, les fractions 
n'étant comptées pour rien. 

Ainsi, â,chaquo tentative faite pour réglementer 
la fabrication locale,  on   était  forcé de laisser 
quelque chose à la liberté industrielle absolue qui 
passait définitivement dans nos mœurs. D'ailleurs 
le moment allait venir où la fabrique de Roubaix 
recevrait une impulsion si vigoureuse, où  son 
domaine serait si étendu, ses produits si variés, 
ses débouchés al divel-s qu'il deviendrait difficile 
d'assujettir  le  fabricant à d'autres   règles qir i 
bellee que lui prescriraient ses vues particulières, 
la mobilité  des modes,   le   besoin d'une vente 
rapide ou les exigences de l'acheteur. Le plomb 
de largeur disparaîtra comme le reste et ce sera 
en vain que la Cl?ambre consultative essaiera de 
le rétablir en 1843  Mais tous ces efforts tournés 
vers   la  mpralisation   de   l'industrie   resteront 
comme la justification g orieùse de cette devise 
roubaisienne : Profitas *•* isdustna. (Th. Leuridan, 
Histoire de Roubaix, t. V, p. 118>. 

Adjudications de travaux public*.— Mercredi, 
à deux heures* ont eu lieu à la préfecture du Nord,les 
adjudications suivantes i 

Route département île n- 19. — Construction d'Un pont 
sur la rivière de la Mârjoni,  â  B nTire?   —   î)cp^riEr 
18.900 fr. M. Oranie  l'Host. adjudicataire au prix du 
devis. 

Reconstruction du ponceattde la Recque de la Viscourt 
àRonoq. Dépense 4.000fr. A-jadicataire. M. Laperre, 
moyennant un rabais de 8 0|0. 

Fraîche rose comme 
î>*b^ viennent ce teint trais, ces «-iiperbes couleurs 
Disais-je, certain jour, à une jeune voisine. 
C'est que j'use aujourd'hui d'une essence divine 
Des parfuma de Ferraille aux exquises senteurs. 

Savonnerie   FERRAILLE    Aîné 
à CROlX, près Roubuùc. 

 —■ ; =—^__ *•>» s ; _ 

Audience des criées. — Le tribunal civil, ans 
son audience d^ fflo-cred', a prononcé l'a^judic^i o/i 
suivante : 

Ville de Roubaix. — Une grande tïiaisftii d'k b t.-i- 
tion, rue du Cbâtean, 13, mise à prix, 10.C00 fr. A été 
adjugée pour 13 2000 fr. à Me R mbaut. 

Conseil de révision. — Le conseil de révision du 
canton Mord, comprenant, outre une partie de Tour- 
coing, les lommunes de Neuville, Roncq, Hailuin, 
Bousbecques, Lmselles, n'a pas pris p'.us de 4 heures 
et était terminé, à midi. En l'absence du préfet, la 
SommiBsiBa était présidée par M. Façon, secrétaire 
général. Etaient outre présents, comme membres 
nouveaux, MM. Meigran, conseiller de préfecure, 
Mariage, conseiller général, Schoutetten, lons.e'.'ler 
d'arrondissement, et le général Boisgard. 

Il j avait 448 conscrits de la classe à examiner,  e 
9% ajournés de 1688 et 89, au total 943,  outre 019   la 
veille. 

Un déjeuner a été s^-v- <;omme lundi, à l'Hôtel de- 
Ville. A.2 heun 1,2, ;ec membres da la couim.ssiou 
scgt reparts pour L:lle. 

favorable que 
l'animation. Dans 

jctré de loin eu 
loin quelques jeunes gens à la casquette enrubannée, 
on ne serait pas douté que c'était jour de conseil de 
révision. 

scjn repart's pour litie. 
.   Bien qtefe le temps fût beaucoup pius 
la veille, il  n'y a guère eu plus  d'anii 
l'après-midi, ai on   n'avait  pas renconl 

La grève des rentreurs. — Nous avons appris 
que quelques ouvriers rentreurs de Roubaix sont ve- 
nus, mardi après-midi, fa re de la propagande près 
de leurs camarades de Tourcoing en faveur de la grè- 
ve. Une réunion aétS tenue* le soir; *. r9s«*>mir«:;t du 
€ajttin d'or, rue de Toarna;. 

On y a distribué un appel des fédérations dts 
Chambresrjndicales ouvreras de Rouuaix. 

Ii» conférence de l'abbé Garnier. — Il y «va;t 
fndej mardi s»jir, h 1 sgi.ae Saint Christophe pour 
écouter le sermon de M. 1 abbé Ga-o-er. LVIoqi.ect 
prédicateur a fait un chalf-ureux «'...pe' tu faveur du 
peler.nage du travail à Rome eu ."'appuyant sur les 
considérations de la plus haute portée qu'il avait dé- 
veloppées déjà à Roubaix, lundi soir 

M. l'abbé Garnier a rappelé que Tourcoing avait 
donnS, il, y a deux ansj un édifiant exemple en en- 
voyant 200 pèlerins et a « x primé le souha't que cette 
année, ce chiffre soi' encore dépassé. 

Le carillon de Saint-Christophe. — Oii com- 
mencé lundi, à Saint-Chr stob.3 les travaux de char- 
pente pouv recevoir les trois nouvelles clochas qui 
arriveront ici mar .i prochain RU pltls tard,' et dont le 
baptême,comme nous l'avons annoncé, aura lieu mer- 
credi 10 juin. OJ descend les poutre- à moitié ver- 
moulues qui sont là depu>s des centaines d années, 
pour les remplacer par des pièces neuves d'une soli- 
dité à toute épreuve. 

Oa sait <j! e la pet e ■ h\ va m n " : • "ft\ ate 
pour une paroisse de l'importance de Saint-Christo- 
phe) quittera aussi la vieille tour: pour faire place à 
une nouvelle cloche, du poids de 1,500 k log. 

Hélas! tous ces chaugenients ont également né- 
cessité la suppression de ce qui restait de l'antique 
carillon, muet depuis si longtemps. On devrait bien, 
ne fut-ce qu'au point de vue de la couleur locale, tra- 
vailler plutôt à le rétablir. La dépense ne seraient pan 
bien importantes,puisque toutes les cloches existent. 
Toutes les grandes villes des Flandres ont toujours 
tenu, et tiennent encore à honneur d'avoir un beau 
carillon; témoins, pour ne parler que delà France, 
Duakerque, Douai, Cambrai, Valcnciennes, etc. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du mercredi 3 juiti 

Présidence du M. H6DDB, vlce-prèsiJ<sht 
Prooés de presse. — Condamnation du « Petit 

Nord ». — i.eir.DU'ial a accueilli l'action que M. l'aoue 
D -liittre avan internée au jounal Le Petit Nord pour 
diffamation, fl est du dans i< scoasi iér.iutd du jugeai-nt 
qu'atteinte a été portée à la considération d<? M. De- 
lattre pf,r l'-?.i tiole publié sur son compte >sous le titre de 
« Un directeur de cercle catiiolicjue fi ; qv.e toutefois la 
responsabilité du gérait est quelque peu atténué . à 
raison deo que l'entrefilet n'a été que la reproiuctio i 
de C' qui apurait dau un autre j urnal et que la pu 
blicitè d'une preùiièie coudamnation à cet égard a éle 
S',:fn>aaitnent large pur qu'il n'y ait poin* lie» à d'autre* 
insertions. 

En crÀnfcéquenbe; M. Taff.n, en sn qualité de gérant du 
Petit Nord est condamne à viugt-cïnq trafics d amende 
et cinquante francs de d< moiages-intérêts et aux dépens, 
mais aucune insertion n'est ordonnée. 

Précoces voleurs. — Trois gamins de douze à treize 
ans Oscar Verhelle, Georges Hespel et Jean Cnui'd*, 
lequel parait avoir été l'instigateur de la peiiie bac* i, 
ont commis u ri vol d'articles, de fumeurs et de dive .■> 
objets chez M. Toulet, Grà^id'Rue; pris en Sabrant dé' . 
ils n'ont pu nier; ils sont envoyés pour quinze jours dat S 
une maison de correction. 

Le même Jean Cnudde, aidé en cela de Yandinghem, 
autre bambin, se sontapproprié diverses choses appar- 
tenant à M. Decottignies ; ils ont chacun un mois d< 
correction Mais en ce qui concerne Caudde, sa peine de 
quinze jours sera confondue avec celle d'un mois. 

Au déclin de l'âge. — Se présente devant le tribu- 
nal, un vieux bouiiomme de soixatte-neuf ans. à la 
moustache grise; il u'a jamais été conda,nué et a de bon* 
antécédents. On lui reproche de s'être, il y a quelques 
jours, montré brutal .envers sa femme qui habite avec 
lui rue âolferino, à Roub-jiX ; il lui au ait même donné 
plusieurs coups de bâton. M; le Présidait lui demanda 
donnent il se fait que, s'étant toujours si bien comporté 
jusque là, il a pu s'oublier ainsi: 

L'inculpé qui a nom Carlos L.-. ba'balie qu'il avait 
& 4e moment, là tSte perdue. Il est condamhé à deux 
mois de prison, mais le tribunal ordonne que p-ir le bé- 
néfice de la loi Bàrenger, il sera sursis à l'exécution de 
la p?ine pendant cinq ar.s. 

Un stratagème découvert. — Dernièrement était 
arrêté à la froutiére belge sur le territoire de Roubaix, 
uu nomme Hrienne conduisant une voiture chargée de 
de paille d*ns laeiuellsétaient habilement dissimulés d*-s 
objets de contrebande. ï'raduit devant !e Tiibunal. 
Brienne fut condamné; m,.is pressé Je dire la vérité, il 
avait fini par avouer qu'il avait o+éré pour le compte 
d'un sieur G... au service duquel il se trouvait. G... 
avait riié : mais une confrontation e,vui< li<ni entre lui et 
Etienne à l'audience de ce jour. G.. >-: t concamne 
après cette -onfr«ntat»on. à six mois de prison et mille 
ïfui,es d arnei;ue. 

MAîTRE CONFORMé. 

El S se rendit dans cette eouamune, »ft i dVxaminer 
uue deruière fois. Elle revint le s jir et, dans un oonci- 
i^bale tenn cnez JenIin» confirma ses renseignements en 
ditant que c'était décidément une bonne maison, mais 
qu'il ne fallait pas avoir peur pour faire le coup. Il serait 
nécessaire de tuar la femme et le chien. 

Le crime fut décidé et, le lendemain, un dernier con- 
seil se tint chez Demeaux. Celui-ci et Jeulin se fabriquè- 
rent des masques en mérinos noir, qu'ils devaient se 
mettr- 'nr Jn ug"r*«, pour ne pas être reconnus quand 
il» irappi.raiout. 
TMp.ars

i'a aoric' D;=i;aix, Jcu'A.:, Jo'y. Jules Pillot et 
Fnilomène David, partirent ponr Esquehéries, par des 
çhem ns différents, et se rejoignùent eniaute.Gui é::par 
la femme David, ils arrivèrent ve. s o^za heures, uevuiit 
la maison de Mme Godiu. 

Après avoir placé Joly et Pillnt derrière l'habi ation, 
pour faire le guet, les trois autre? malfaiteurs cherchè- 
rent à se rendre conv.te de la disposition des lieux. 
Une lampe bruiait ddiis la chambre d Muas Godin. A 
travers tes persiennes. ils re;<a uè eut c-dle ci dormir 

Pour pénétrer dins i habitation,  Dem aux monta t.ur 
un cuvier, b-iïi 1?  «îrr;aa  d'aine  p-nu- f^nSsien, eu 
scaia'lant le ni'ir, p8 ctra dans u m ècui îe  ait^ ua .i* » 

la maison. Il vintalor« ouvrir d PPR complices. 
Plusieurs pièces furent visitées. Une parue des pro- 

visions trouvées fut mise dans des paniers. Ou uut 
l'eau-it-vie et on mangea des œufs. 

Pnilomèue David ût remarquer qu'il était emps d'a- 
gir. D nu aux échangea alors son bâton contra celui d.> 
Pillo' qu'il trouvait pi s lour ■'. ' 

Ce dernier et Joly retournèrent faire 'e guet. Philom- - 
ne reprit sa place a la fenêtre d* la ch.>n-ii>re de Mm«- 
Godin. El e devait assistera toutes les pèiipèlies uu 
crime. 

Demeaux et Jeuim u,;rent leur Buasaso, se d.ri^ôient 
vers la chambre a coucher et y p.uet è eut. L,e cLi..u t>e 
mit S. liooygr. 

La victime se jeta en bas âa HtyeDeriauteten sô pr£ci- | 
i itant «ur IPS malfaiteurs, pour IPS r-'-piiSse'-: Jpulin lui 
po. i    un coup de bâton sur la tête. Eile tomba à genoux. 
Demeaux la frappa à son tour, avec un acharnement tel . 
ru<- son coaipliue dut le taire ces&er, en lui disant qu'elle 

était morte. 
Les deux criminels appelèrent ensuite Phlomône Da- 

viol p iur savoir i>U était l'argent. Toutes les armoires 
furent fouillées. La scJustructioii S'éleva à 6 000fr. en- 
viron. Di/ers bijoux furent également enlevés.. 

Les malfaiteurs renversèrent le coffr-j-fort. Âveé une 
hach ?, un pic et H.M pioche trouvé . dan . un haugar voi- 
sin, ainsi qu'avec leurs bâtons de fer, us essayèrent de 
le fracturer. Il résista pendant près de deux heures. 
Aussi la femme Philomèae trouvât-elle qu'il était temps 
de partir, et ien coupables sien allèrent. 

Le coflYe-fort contenait 25.00fJ francs en numéraire et 
7C0.00O francs de litres. 

i^e.j accu-es rentrèrent à Cartignies, en oubliant un 
trous eau de clefs sur le théâro do leur forfait, mais en 
enci-'ortant, par contre, ïes cii-fs de .a maison qui furent 
retrouvées dans Tua   ae* chêues creux. 

Gai* =.:*>*>wwn '-t ~-maa*a&lmtt>iÊMBmmmtWfWi!t<mrmm 

L«Bamia«cooiuiaissaneeBd«la&miliaf aANÇOIS-LANCELLS 
?!uî-r,?*ï?b11. °'»aralsst pas  roen   da latte» da faire-part da 
rSS ?î,,   îr enr AlMsadre FEANÇ >I«, déeédé 4 B nbaix, la 
4 juin liai, dar -s sa 2 • aaaee, administré  daa   Sacrements da 
notre mère la Suante-Eglise, «ont pries da oonaidérer le présent 
•via çomra* en tenant lieu et da bien vouloir assister sox Con- 
voi et  Service    o ennels oui auront lion le samedi 6 courant, à 
8 heures 1[«, en  'église Raint-Séi-ulcre. S Boutais. - L. assem- 
blée A la ma-son mortoaira, rue des Vélocipèdes, 86. 
..*§! Oblt solennel du mois sera   célébré   an  Maître-Autel   d   I 

i église du Sacre-Cœur,   A Boubaix,  le vendredi 6 jnin 1 91, S 
heuresi liS. pour le repos de l'Ame de Monsieur Edmond-Félix- 

Jo-'ph L.JBITT3,   p-ux d«<   Dim-»  Clara   BO^STJT.   d*c*dé * ' 
Boubaix, le 29 avril ls»i, A l'âge de 10 ans et 6 mois, a imiaistré 
des Sacrements de notre mère la Sain e -Eglis». — Les   person- 
nes   qm  p«r oubli, n'aura-ent pas reçu de   lettre de f .ire-part 
sont prie, s d-» considérer Je , rasent avis comme en tenant lieu. 

M» 

b 
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9 
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s 
t LAIT, GARANTI PUR, NON ÉCRÉMÉ 

V A L S 
':*mmtiiiL 

T!anx Min1" Ifaf* admises dans les Hôpitaux 
Sùtflt-JeCin . < Maux d'estomac, appétit, digestion». 
Impératrice ( Eaux de table parfaites. 
Précieuse. Bile, calculs, foie, gastralgies. 
RigOlette.   Appauvrissement du sang, débilités. 
Z7<?5/r^e. Costipation,coliquesnéphrétiques,calculg. 
MagdelBine.  Foie, reins, gravelle, diabète. 
Dominique. Asthme, ebloro-anémie, débilités. 

_. Tré» agréable» à boire. Une B" par jour. 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE des EAUX, VALS (Ardéoha 
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COUr!   0ASSISES   DU   NORD 
Audience du mercredi3juin 

Présidence de  M;  le ronseiller VIBERT 

Ministère public i 
M.    SCHULER,   substitut  du   procureur-général 

2e affaire. — Vol à Lille 
Dtleiue est acquitté. Défenseur, M* D'Hoo^he. 

s tjxx accident. - Emile Deschamps, broyeur, tra- 
vaillant chez M. Mathon, & Tourcoing, a eu le pied 
écrasa par la chute d'un poids. Il a été reconduit en 
Toiture en son domicile, rne ÎSewc mmeu, à Rou- 
baix. 

Une fête de gymnastique, oi ganisée par lu société 
la Tourquennoise, avec le bir.uveillant concours de la 
Musique municipale, anra lieu le dimanche 7 juin à 
7 h. Ip2 du soir» dans son local de la rue Verte. Le pro- 
gramme contient, entre autre» choses intéressantes, lei 
mouvements d'ensemble des fêtes fédérales françaises et 
Suisses. 

Une disparition. — Nous avons parlé, il 7 a quel 
ques jours, .de la disparition d'un sieur A..., domestique 
dans une grande maison de traiispufr.s de ia vil îe. Au- 
jourd'hui que l'absence est signalée officiellement, rous 
pouvons être plus expiiett : 1 s'agit du sieur Alfred Ds- 
clercq âgé de 45 ai;s. doui-stique, rue du Cœur Joyeux, 
disparu depuis le 38 mai, à 5 heure.,.du matin, et qu'on 
n'espère guère rttrouver viunt. Voici son signale- 
ment : 

Taille, 1 m. 7»; forte corpulence, cheveux grisonnants, 
moustache blonde, ca-quette à lignes noiros et branches, 
pantalon «t gilet en velours noir, veston gris, bottines 
cosaques 

Un fils qui bat son père. — Cela est triste à dire : 
mais nous avons malheureusement A relater de temps 
en temps l'acte inonst usux d'un fils qui porte la main 
sur son père i 

Cette fois il s'agit d'un triste personnage, à peiu* âgé 
de 18 ans 1]2, du nom de Achille Varasse. se disant rat- 
tachsur, né A Tourcoing le 8 décembre 1872, demeurant 
chez ses parents,  rae  du Jambon, déjà   comdamné, en 
iuillet 1890, pour viole wea et tapage Ljurieux. Ce mal- 

leureux ne travaille presque jamais. Lundi, après avoir 
battu son frère aine, ses teeurs et avoir enfoncé un 
coffre dans l'espoir d'y trouvtr de l'argent; il < st allé 
s'amuser avec les joutes gens du canton sud, qui pas 
saient le Conseil de Révision t 

Il rentra chez ses parents, à 8 heures du soir cl fit 
semblant de s'endormir. Son père revint et lui reprocha 
son indigne conduite. Le fils s* jeta sur lui et, armé d'un 
coup de poing américain, il frappa à coups redoublés 
son malheureux père qui tomba A moite assomma. L' 
lendemain le pauvre homme vint, ia tête toute tumifiée 
porter plainte à M. Cotard, commissaire du 1er arron- 
dissement. Il ne fallut pas courir loin pour mettre la 
main sur le fils, qni avaic déjà trouvé le moyen de se 
faufiler dans un groupe de conscrits du canton Nord, et 
continuait à « s'amuser » très bruyauunent, en face du 
perron de l'Hôtel -de-Ville. 11 sera conduit à Lille au- 
jourd'hui mercredi.       

( Les épaves du conseil de révision. - Chaque 
année il y a des objets égarés ou perdus pour tonjt urs : 
Carlos Léman, rue du Triangle, quand il est allé pour 
se revêtir, n'a plus trouvé son pantalon de drap noir. 
A Henri Fiipo, rae Delbecque, il icanquait ses botti- 
nes à élastiques, far contre Léopold Verheck, demeu- 
rant rue Fin de la Guerre, a ramassé sur la terrasse de 
l'Hôtel-de- Vilie, deux parapluies qui doivent appartenir 
à des conscrits da la ramnagna, —— 

Un incendie à La Madeleine.— Mercredi soir à 
8 h. 1|2. un incendie d'une violence inouïe a éclaté 
au numéro 62 de la rue Bonte-Pollet, dans ua maga- 
sin da eaisses, cédé depuis quelques jours seulement, 
par M. Charles Lava * M.Catteau, qui tient, en même 
temps, sa wfssmnet à Roubaix. 
H Trois accidents ont en lieu. M. Delplanque, chauf- 
fenr-mocanieien, voulut aller secourir sa femme; 
celle-ci est encore le temps de s'échapper par l'esca- 
lier; son mari a été obligé de jeter yn matelas par la 
fenétyra et de s'élancer au premier étage. H est tombé 
sur tm pavé es dehors du matelas. Il s'est fait une 
luxation A l'épaula et a été conduit à l'hôpital. Sa 
faaaaae s'est évanouie. 

Deux ponspiers ont été légèrement blessés. Le ma- 
gasin est entièrement détruit. M. Lava avait quitté 
Lille, vers sept heures, pour se rendre à Roubaix. 
Un individu,soupçonné «ravoir allumé volontairement 
l'incendie, a <S\ e arrêté, S 

matin, Charles Mae*, journalier à Hel- 
ûa*> 7i ans, a'e«t jeté an-devant d'un train 

. Ayant mal pris 

Audience du jeudi 4 juin 
Présidence de M.  le Conseiller VîMSRï 

Ministère   public :   M.    DE   SAVIGNON,   avocat-général 

LES ÉCUMEURS Di CARTIGNIES 
'.? I an ic rioHtrem nt cé'.è'jre  qui   comparai u--j  ur- 

d'hui devant le jury, se compose de onze 
ACCUSéS : 

- i: Alfred-Léonard Derneaux, 29 ane ,• 2- Louis-Isidore 
Jeu:.11, :-2 ans ; 3" Jules Pillot, 47 ans ; 4" Jean-Baptiste 
Joly, 37 ans, tous quatre journaliers à Cartiguies ; 

5* Constant Fœglain, 32 ans, journalisr à A vesneiles ; 
6' Napoléon Pillot, ait Rousseau, 54 ans, cultivateur à 
Petit Fayt ; 

7' Joséphine David, femme Lemaire, 41 ans; 8''Irénée 
Pillot, femme Demeaux, 26 ans; 9 Klvire Matton, dite 
Ai'mentine, femme Jeulin, 22 ans; 10° Marie-Ismérie 
Matton, femme Joly, 8$ ans; 11' Marie-Françoise Lau- 
gerotte, femme Faglaiu, 24 ans, toutes journalières ou 
ménagères à Cartignies, sauf la d-rnière è A vesneiles. 

L'ACTE D'ACCUSATION 
contient des détails sur de nombreux vols et deux assas- 
sinats. Voici les renseignements   les plus intéressants : 

Le 3 avril 1870. en éir-oridantune haie dans une pàtu: e 
d'un hameau de Cartignies,  un h'Juiti'.s remarqua aie 
plusieu,s chêues étaient  marqués   de  coups  de Serpe, 
Deux de ces arb.-es étaient creux.   Dans le premier, 
trouva une poule morte et, dans l'autre un troussear ■ 
clefo, deux blouses bUues < t un revolver cliarcé. 

Les b ouses furent reconnues par Anthiue    Vaignk 
cultivateur c Grand-Fayt, pour lui avoir été soustraie 
dans la nuit du 2 février, avec d'autres objets d'une v 
leur totale de 400 francs. Les auteurs de ce   vol étsieu 
demeurés inconnus. 

Depuis longtemps déjà, des crimes Rudacieux étaient 
accomplis à Cartignies et dans les environs. Les reoher* 
ches n'avaient pas abouti. La population était en proie 
à la terreur. 

Les soupçons se portaient sur Demeaux, Jeulin et Joly 
qui furent arrêtés. Alors les renseignement»- affluèrent 
et permirent de découvrir tous les coupables qui for- 
maient une véritable association. 

Dès 1881, Demeaux commettait des vols. Il eut pour 
complices, sa femme et son beau-pére. 

Ce fut en 1887 que les époux Demeaux se trouvèrent 
en rapport avec les époux Faglain. Les soustractions 
continuèrent. 

Puis, ou voit intervenir un personnage, Napoléon Pil- 
iot. oncle de la femme Demeaux. Celui-ci a. pour princi- 
pe, que le premier argent gagnegc'e-it l'argent vole. II se 
garde bien de prendre une part active à aucune entre- 
prise, mais ti est au courant de tous les crimes, préside 
au partage du butm, permet qu'on cache dans s J» do- 
micile les objets qu'on veut dérober aux perquisitions, 
et va même jusqu à les déplacer pour égarer les recher- 
ches. 

Demeaux rencontre aussi Jeulin qui n'en est pas à son 
coup d'essai. Philoméne David, femme Lu m aire, a quitté 
son mari pour vivre avec Jean-Baptiste Pillot. Joly en- 
tre aussi dans l'association qui, dès lors, est com- 
plète. 

Les femmes, le plus souvent complices, n'hésitent pas 
te cas échéant, à se mêler plus directement aux vols. 
Napoléon Pillot joue le rô e que l'on connaît. 

Quant aux soustractions à commettre, c'est Philoméne 
David qui les indique. Elle parcourt, en mendiant, les-, 
localités environnantes, observe les maisons on l'on fait 
'a chaiiié et.de retour A Cai tignit s,signale lesbonscoups 
à faire. 

En 1889, les accusés deviennent, de jour en jour, piui 
aud cieux. , 

D'abord, ils se contentaient de dévaliser hsdèpsn 
dau ces des maisons habitées; ils ne s'introduisaient 
quelque part qu'après s'être assurés de l'absence des 
propriétaires. Maintenant, il semble déjà que rien n,> 
peut les ai rèter. 

Dès ia fin de 1889, ils ne sortirent plus la nuit que 
porteurs de béton 1 en fer, armes terribles. Demeaux 
avait fab'iquè le sien depuis longtemps. Jeulin, Joly et 
Jules Pillot en voulurent de semblables. 

Dansla nuit du 5 lévrier 1830, la bande parcourut trois 
communes et signala son passage par deux tentatives et 
un vol consommé. 

Chez une femme Lejeune, les malfaiteurs, ayant allu- 
mé une bougie, commençaient à- fouiller les meubles, 
quand ils entendaient une voix disant : « Qui est là ? > 
lis sortirent de la maison, se cachèrent et, les cris conti- 
nuant, prirent la fuite. 

Ils se rendirent à Prisehes, chez une veuve Fournier, 
âgée de 80 ans, rentière, que Demeaux leur aurait signa- 
lée. Ils entrèrent dans la cour. A la lueur d'une veilleuse 
allumée, ils apercevaient la vieille femme endormie dans 
son lit. 

Joly resta dehors pour faire le guet. Demeaux et Jeulin 
s'introduisirent dans lea bâtiments. Arrivés dans le 
fournil, ayant déjà f mile plusieurs meubles, ils s'appré- 
tai nt & fracturer une armoire^ quand ils entendirent, 
ians une   pièce voisine,   pousser le cri de   : « Au vo- 

Ilsse,sauvèrent ; mais, avant de quitter le fournil, 
Jeulin porta un violent coup de son bâton, dans la por e 
vitrée donnant accès à la chambre de la veuve Fournier. 
Citait pour arrêter l'élan de quiconque aurait voult> le 
poursuivre, lui et ses compagnons ae crime. Laveu.-u 
souffrant., avait près d'elle sa nièce et sa petite-nièce. 

Les malfaiteurs trou-vaient leurs bétons commode?, 
disaient-ils, pour fracturer les portes. Us ne paraissent 
pourtant pas s'en être servis pour cela; mais ils les rés r- 
vaient è un usage plus criminel encorr. 

Philoméne David ne cessait pas de leur énumerer ces 
maisons où l'on pourrait avoir de l'argent, mais è la 
condition de tuer. Comme, audébut de lévrier i^9U, J n- 
lin et Demeaux étaient sana ressources, elle leur co« fia 
au'elie con'-aissait à Ksquehéries un vieillard «oq-u*.». n 
prendrait bien cinq à six cents francs, et une datue Godin 
qui vivait seule et passait pour très riche. 

Le butin fut partagé Demeaux et Jeulin reçurent une 
pr'm •. Napoléon Pifl it. le re.i-. leur habitua de ia bamk\ 
eut la montre en or de Vme Grod'H; Il l'enterra a'abori, 
puis, après l'arrestation de Demeaux, lu reporta chez 
celui-ci. 

L'information a, en outre, porté sur un autre assassinat 
commis dans la nuit du 6 au 7 janvier 18S9 

Le 6. on apercevait, pour la dernière fois, Auguste 
De .is, â^é de 83 ans, rei.iitr à Beauomps. commin-e 
tu Nouvion. Le 9, son cdtvre fut trouvé dans son lit. 
Il avait une plaie à la tète. Le vol avait été le mobile «tu 
crime. 

Le 7, vers" 3 heures 1[2 du matin, une servante d'un 
cultivateur de Beauiamps, revenant d'un bal à Prisehes, 
t rencontré près de la maison Denis sur un sentier con- 
duisant à Car 11 «nies à 1 ravers dû3 pâtures, deux indivi- 
dus ayant le plus grand un sac et l'autre un bâton en 
fer. 

Le plus petit était de la taille de Demsaux et portait la 
barbe comme ce dernier. Il aurait même dit à son compa- 
gnon, quand la servante le croisa : t Elle m'a reconnu. « 
Or, celle-ci, étant jeune, serait allée plusieurs fois chez 
Damaux. 

D'uutre part, non loia du sentier, uno veuve B.iudin 
aurait aperçut, le 7 au mati i, plusieurs individus armés 
de b&tons qui franchissait; t d s h-ies. Parmi eux, elle 
aurait reconn < D ineaux. 

L'autopsie a prouvé que le coup reçu par la victime, 
pouvait lui avoir été donné avec le bâton de fer que ce 
dernier possédait. 

Demaux, toutefois a nié ce nouveau crime. 

AssnraHcnr FEU : m 
Les Coffres- Qpl   BGsOaHI   tout   en   'er  et 

Forts        Vin     lOVJr'l^a!  blindés   d'aeier 
NOUVEL IE FERMETURE 

fabriqua et Magas;n    21,   Rue Royale, 21, LILLE. 
24953 

JAMBONS 
COLEMAN 

g ï 0.45 cent, le litre, 0,25 cent, le demi-litre 
I Stable est régulièrement visitée par MM. Roger et Itertrand, 

vétérinaires, dont lés attestations sont tenues à la disposition 
des intéressés. 
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Dépôts : Chez MM. Desfoutaînes, Grande-Place; Oudar-Flo- 
, Place du Trichon ; Lerouge-Losfeld, Boulevard de Paris. 
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CORRESPONDANCE 
Les art'des publ'ét dar. 

n'engagent ni l'opinion   ni i 
daclion. 

ce.epa.    e du jc.trnal 
'   responsabilité de l-x 

A propos d'usé lettre anonyme 

Roubaix, le 3 juin. 
Monsieur le Directeur, 

du Journal de Roubaix, 
Au svijet de la A Singulière affaire de la rue de Sou 

bise» dont parle votre numéro d'il ér, permettez moi 
ae vous dire que la rom ur p biiij'ic n'a-.'cu flit n■ ; 1 1-J■» 
ment M. V..., qui est parfaitement et très honorable- 
ment connu dans le quartier, mas que -cette accusa- 
tion provenait uniquement d'une lettre anonyme 
adressée h M. le commissaire-de police. 

Ce qui nie parait plus singulier dans cette affaire, 
c'est qu'après avoir fait assister le père à l'autopsie 
du petit cadavre de son enfant, avoir reconnu ensuite 
sa complète innocence, l'on n'ait pas cru devoir re- 
chercher l'auteur de cette lâche calomnie, et même ne 
pas l'avoir arrêté immédiatement après l'avoir décou- 
vert. 

De cela je conclus qu'il suffirait d'une simple dé- 
nonciation pour nuire à un honnête homme. 

Recevez, Monsieur le Directeur, l'expression de 
mes meilleurs sentiments, en même temps que mes 
bien sincères remerciements pour l'insertion de la 
présente dans votre plus prochain numéro. 

Un voisin. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 3 juin. — La hausse arrêtée hier par la fai- 

blesse du marché anglais reprend aujourd'hui avec 
vigueur sous l'influence d'abord de rachats forcés et en 
suite par de meilleures nouvelles de Londres. On dit en 
effet que demuin Ja Banque d'Angleterre abaissera le 
taux de son 'scompte. La hausse va-t elle persister, 
c'est là le gran . inconnu, mais il nous semble que l'on va 
un   peu vite. 

Le 3 0;o est i 95.50, le nouveau fait 93 30. Les actions 
de nos grandes sociétés de crédit sont fermes. Le Fon- 
cier est à 1265. Li Banque de Paris à 785. Le Crédit 
Lyonnais Unit à 77*.'îô. 

Les fonds è rangers, faibles hier, reprennent aujour- 
d'hui. La hausse se dessine surtout sur l'Italien que 
nous laissons à 93 30. L'extérieure reprend à 72 3^8, le 
Hongros à 92. 

En Banque le marché est plus calme qu'au parquet. 
Peu de variations sur les valeurs minières.La part Paris 
Caracas est A 125. La part du Crédit nrovincial fait 
15.50. L'obligation Porto-Rico esta 276.25.Bonne tenue 
de l'obligation Linai es à Almeria. 

DE LAVIGERTE, 22 place Vendôme. 

■♦- 
PETITE   (OKRBSPOAD.Wt E 

J.P.   rue des Fleurs.    —   Voici  l'appréciation d'un 
joueur de piquet émêrile   : Les deux  dix   de   blanches 
s'annulent, mais, tout en s'annulant, empêchent les ad- 
versaires de compter 60 ou 90, c'est-à-dire le point. 

Donc, dans le cas :oumis, le n' 1 compte21 et joue22. 

30UETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL, 

rt HEVUÊ DES MARCHÉS 
MARCHÉS  D'ORIGINE 

Buenos-Ayres, 2 juin. 
Le  cours   de  l'or   est   &  400 ./.     piastres   papier 

monnaie. 
Sydney, 30 avril. 

(Avis de MM. F.-C. Funck et,Cie) 
Laines. — Nous sommes à la fin de la saison. Il 

n'y a plus qu'une vente par quinzaine et la quantité 
offerte est à peu près de 1,0C3 balles. A la dernière 
enchère qui a eu lieu le 20 courant, on a payé : 

6d. 7 ljj2 suint bon courant; 5 d. 5 3J4, st. 
pièces ;2 d. 2 1[2 locks ; 5 d. 8 lambs suivant qua- 
lité. 

Richmond, lerjuin.pf 
Laines anglaises. — Laines supérieures  9  Ij2 

d. par livre ;   halfbred 7 à 7 1T2 d. ; Ecosse 6 d. 

M*2 
Un accident à Dunkerque. — Mercredi matin, le 

jeune Adolphe Daume, 18 ans, manœuvre, est tombé 
d'un échafaudage d'une maison en construction, rne de 
Soubi.se, et s'est grièvement blessé à la tête et aux reins. 

Une grève à Comines. — Mardi matin, treize tis 
seurs & la main du tissage Meunier, faisant les tissus 
d'ameublement..se sont mis en grève. Cas ouvriers ré- 
clament 2ô centimes d'augmentation au mètre. 

M. Meunier a refusé d'accéder A leur demande. Les 
trois cents autres tisserands du tissag» Meunier conti- 
nuent à travailler. La situation est calme. 

Un enfant noyé- & Orchies. — Le fils de M. Jules 
Laurent Simoulin, est tombé, en jouant, dans la citerne 
de la maison : On l'a retiré, a demi-mort, mais il a suc- 
combé quelque temps après. 

St-Pol. — Le nommé Delat re, qui avait résolu de 
couper la gorge à sa femme, s'est caché, armé d'un ra- 
soir, dans une maison voisine de la sienne. 

Mais sa présence mit en éveil un aaent, qui se préci- 
pita sur lui. Une lutte s'engagea ; les gendarmes arrivè- 
rent et conduisirent Delattre à la maison d'arrêt. 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
Anvers, 4 juin. 

(par télégraphe) 
En disponible, il a  été traité 56 balles Plata et 

b. Australie. 

Le Havre, 3 juin. 
(De notre correspondant partie.-lier) 

Laines. — Marché calme aujoc'ra'hui et la cote 
a été laissée sans changement ce matin. 

En clôture aucun changement à signaler dans la 
situation de l'article. 

A terme on a vendu 75 balles dont voici le détail: 
50 balles Buenos-Ayres sur septembre à 162 et 25 
balles dito sur décembre à 162. 

"Voici les cours de clôtura : juin 159, juillet 160, 
août 161, septembre 162, octobre 162,50, novem- 
bre 163, décembre 162 janvier 161, février 161, 
mars 161. 

— » ~ 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
ROYAUME-UNI 

Bradford, 1er juin. 
Laines. — Il y a peu de changement à signaler 

dans la situation de notre marché. Les négociants 
surveillent de près les arrivages de la nouvelle 
tonte, et si le temps actuel continue, il ne serait pas 
impossible qu'ils ne se fissent plus vite et en plus 
grandes quantités que d'habitude. Quelques petits 
lots de laines anglaises et de laine d'Irlande sont 
arrivés entre les mains dés négociants. Les prix 
sont, tou£?f°is. indiqués comme plus élevés que 
les cours de Braciîord. 

L'ensemble des affaires est peuimportant jusqu'ici 
les sortes les plus rechevehées ne sont pas abondan- 
tes et les valeurs demeurent très fermes. Dans quel- 
ques genres moins favorisés, il y a un peu de chan- 
gement en faveur des acheteurs. 

La consommation des laines coloniales reste 
très importante mais les achats s'opèrent avec 
beaucoup de prudence, et on s'abstiant» de traiter 
le plus possible en attendant le commencement des 
ventes de Londres. 

Il s'est encore traité des alpacas aux pleins cours 
actuels. 

En mohair les affaires sont excessivement 
calmes. 

Fils. — L'ensemble d'affaires nouvelles venant 
de l'étranger dans cette branche ne s'est pas amé- 
lioré, autant comme prix que comme quantités. La 
plupart des filateurs sont encore bien pourvus 
d'ordres et quelques spécialistes travaillent assez 
activement. 

Il n'y a pas de changement à noter dans les 
cotations des détenteurs. Pour les petits ordres que 
les négociants ont à placer et qui sont demandés 
pour une livraison immédiate, les détenteurs peu- 
vent obtenir leur prix, et dans cette catégorie il 
s'est traité un bon courant d'affaires. 

Les filateurs qui travaillent pour le commerce du 
pays sont modérément occupés.Les prix ne sont pas 
très satisfaisants. 

Tissus. — Chez les fabricants, il ne s'est pas 
placé beaucoup d'ordres nouveaux. Les négociants 
américains opèrent avec une grande prudence, et les 
quantités ne sont pas importantes. La demande 
pour les Indes ne dénote pas d'amélioration. 

Pour le pays le courant d'affaires reste actif pour 
différents genres de tissus. 

REVUE ÉCONOMIQUE 

Expéditions de fils de laine cardée de la Belgique 
ver» la Grande-Bretagne par le port d'Anvars 

fils 
au kilo- 

une conférence internationale pour régler le svs«> 
me de numérotage des fils. On espère arriver ainsi 
à généraliser la méthode du   numérotage  des 
de laine et de coton aux mille mètres et 
kilogramme. 

On espère que tous les pays manufacturiers d'Eu- 
rope se feront représenter à ce congrès 

Nous ajouterons que cette réforme s'impose et 
qu elle serait favorablement accueillie par nos fila- 

Fait assez étrange, ce système des mille mètres 
essentiellement français, logique etsimple, estappli- 
quépeicout... excepté en France FP 

à ^ï^^i?' Par ^f™?1*' ie n° 100 veut dire 70 
à 71000 mètres au kilogramme ; partout ailleurs 
sur le continent, on l'appelle le n° 70 :   c'est-à rl.r* 
70X30 mètres au kilogramme. Une paretlle anôma! 
lie rend les transactions très difficiles 

Un exemple du numérotage des fils peignés • 
Reims et  Roubaix comptent par  70o mètres 

No 1C0 ég. 100 mult. par 700 ég. 70,000 mètres 
aukvogramme. 

Fouîmes et Amiens comptent par 710 mètre? 
c est-à-dire : * 

N» ICOég. 100 mult. par 710 ég. 71,000 mètres 
au kilogramme. 

Sexaain* 

Du 3 au 9 mai 
Du 10 au 16 mai 
Du 17 au 23 mai 

Amgleterr» 
KIL. 

19 013 
26.310 
16.833 

Ecosse 
KIL. 

82.287 
91.356 
70.132 

Total 
KIL. 

101.300 
117 666 
86.965 

et l'Autriche  comptent 

par 1,003 ég. 100,000 

L'Alsace,  FAFemagne 
par 1,C30, c'est-à-dire : 

No 1C3 ég.   100 mult. 
mètres au kilogramme. 

Ainsi encore, à Reims, le n» 20 en fil cardé re- 
présente 20,000 mètres au kilogramme. Le n° 20 
en fil peigné représente 14,000'mètres au kilo- 
gramme. 

L'aromalie n'est-elle pas choquante ? 

VENTES PUBLIQUES PÉRIODIQUES 
de peaux de mo.iton. laines, déchets et cuirots 

DE HAZAHET 

La prochaine vente publique est fixée au samedi 
13 juin. 

Les quantités à exposer devront m'ètre annon- 
cées pour le 8 juin et être rendues dans mes maga- 
sins le 10 juin au plus tard. 

Ces délais passés, les marchandises seront mises 
en magasin, mais, ne pouvant plus figurer au cata- 
logue de cette vente, elle auront à supporter des 
frais de magasinage. 

A. BONNAFOUS, consigna taire. 
N. B. — Jusqu'à ce que les démarches en cours 

aient abouti, la valeur minima de chaque lot ne 
peut être inférieure à 500 fr. pour laines et peaux 
de mouton et à 3C0 fr. pour cuirots. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. A. 
Bonnafous, boulevard Soultz, Mazauiet, (Tarn). 

COTONS 
(Télégrammes   de   M. DULTEAU-GRYMONPRKZ) 

Le Havre, 4 ju:n. 
Vente : 110 balles. Marché calme. 

Ventes : 8.000 balles. Marcùé facile 
Lrwrpool, 4 juin. 

New-Yoïii, 3 juin. 
Middlmgf Upland 8 3, 4. Ventes 5.500 balles. 
Middling    américain   :   à    New-Orléans'   8   1/4 ; 

Savannah 8 3/16 

LE NUMÉROTAGE DES FILS 
Une conférence internationale 

;     Plusieurs Chambres de commerce d'Autriche et 
I d'Allemagne ont pétitionné à l'effet de provoquer 

(Dépêche  communiquée   par  M.   Ltov   CLEîïC) 

Liverpool, 4 juin, 1 b. 03. 
Vente 8.000 balles.  Marehé calme,  ma s  soutenu, 

1 A 2(64 de hausse sur la clôture d'hier. 
Livraison : juin 4 39/64 d.; juin-iuillet 4 39/64 d. ; 

juilbvt-aoiit 4 44/64 d. : août s.»pt. 4 49/ôi À   ; sept.- 
oct. 4 54/64 d.; oct.-n >v.   4   56/6i d. ; aoremb -dos 
4 58/64 d. ; déc -jany. 4 60/54 d.; janv.-fev.4 63/61 d.; 
février-mars 5 1/64. 

MARCHÉS 
Cours   du.   -^i 

A   TERME 

ETAT-CIVIL —ROUBAIX. — Déclaration» denaiuanceê 
du 3 juin — Ursule Laçante, rue urouot. 30. — Anna Ki- 
cliomme, rue du Tillenl prolongée, 15. — Henri D splanque, 
rue du Fort, cour CoutMer, 11. — Liévin Vanbrinder. rne des 
Longues-Haies, cour Desrumaux, 17. - Jeanne Dupont, rne 
8te-Thérèse, S. — Georges Duriez, rne de- l'Hommelet, cité 
Rambu'eau, B. — Madeleine Lfenhart  rue   Philippe-le Bon, SI 
— Joséphine et Léonie P atcau, jumelles, rue de l'Ouest, cour 
du Orand-Jen d'Arc, 6. — Mariage. — Désiré Leeiereq 28 ans, 
journalier, rne de l'Bpeule, «t Elise Lannean. 16 ans, servante, 
rue de Mouveaux, cour Vaa&ton, 12. — Déclarations de décès 
du 3 juin. — Sophie Declerck, boulevard de la République, 18. 
— Louise Thèse, rae de la Limite, 68 François Demoor, rue 
des Longues-Haies, 170. — Emile Vanderanwera, dans le ca- 
nal, pont du Beau-Chêne. —Henri Du mont, rue de l'Epeuie, 
coui Godart. — Jules Honnier, rne de la Fosse-anx-Cnenes, 
cour de l'Aigle d'Or, 18. 

CONVOIS FUNÈBRES A 0B1TS 
Les amis et connaissances de la famiUe FRÉRE-DKSTOM- 

BES qni,   par oubli,   n'auraient  pas   retn .de lettre de faire- 
Êart du décès de Mousieur Louis-Bénoni FREBB, vent de Dame 

harlotte DESTOMBES, déeédé à Roubaix, le 1" juin 1WH, 
dans ea quatre-vingt-septième année, administré des Sacre- 
ments de notre mère la êainte-Bgliee, sent priés da consi- 
dérer le présent av.s comme en tenant lieu, *t de bien vouloir 
assister a la Messe de Convoi qui sera célébrée le jeudi i 
courant. A 9 heures, aux Vigiles qni s root chantées le même 
jour, à 6 heures, t anx Convoi et Service solen els, qni 
auront lien le vendredi 5 dudit mois, à 9 heures lr2, en 
l'église Notre-Dame. S Boubaix — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue de l'Aima, 11. 

Lea am-.s et connaissances de la fam.lle DEBARB1EUX- 
PBOUVOST qui, par oubli, n'auraient pas reçu d» lettre 
de faire-i *.)■'» du .ie.-. ". de Monsieur Fr nçois-Marie Achille DK- 
BAKB1EUX, directeur de la m ison des Fils Alfred Mette 
membre dn Tiers-Oidre, décède à Ron an, ie S juin 1W1, dans 
sa 4t>* année, administré des 3a remonte d» n tre mère la 
Sainte-Eglise, sont priée de eousiderer le présent avis comn e 
en ttnant lieu st de bien vouloir assister à la Messe de Convoi 
qni sera célébrée le jeuài i courant & 8 heures lr2, aux Vi- 
g Ua, qni seront chanté d s le même jour, à 6 heures, et anx 
Convoi et Service solenne s, qui auront lies le vendredi 6 dudit 
mois, à 9 heures Ira, en l'église dn TrèsHPainx-Béaémptsar, & 
Roubaix — L'assembles A la mais n mortuaire, rne Molière, 
en face de l'établissement dès-Fils Alfred Mette. 

la famille  LEVB CGLE-DB- 

LAINES  PEIGNÉES i 
MOIS 

da 

UVi A.ISON 

Janvier  
Février  
Mars  
Avril...  
□u ai.*....... 
Juin  
.Juillet.  
z.oût.   ...... 
Septembre... 
Octobre. 
Novembre. 

ROCBUX-TOURCOIM6 

Peignés de La Plata et da l'Uruguay I Peignes d'Australie 

Ai»VERS (par télégrajhe) 

.Peigt'ès   Buenoi-Ayrw 

TYPE I 
«SU. 1 fIHhHk 

Cote 
précéd 

Cote 
dujou. 

TYPE 2 
«uuTt ««mil 

Cote 
précéd 

Cote 
dnjonr 

5.40 
5.45 
5.475 
5.525 
5 55 
5 60 

5.40 
5 45 

3 525 
5 55 

Décembre 15.60 I. 

5.35 
5.35 
5 35 
5 35 

BF 

Cote 
précéd 

Cote 
dnjonr 

5.20 
5.20 
5.Î5 

5.20 

TY/>EA 
'i 

Cote 
préc.éu 

Cote 
dnjonr 

TYPEB 
i t, a. iiuii 

Cote 1 Cote 
précéd] dnjonr 

TYPEC 
». OC 1 TUD 

Cote I Cote 
précéd I dnjonr 

TYPE A B 
«au. r 

Cote 
précéd 

Cote 
dnjonr 

I 

5.75 
5 75 
5 825 
5 85 
5.875 

5.75 

.85 

Belge T 

Cote 
précéd 

Cote 
dnjonr 

5.35-. 
5.35 

5.35 
5.35 

Allemands B 

Cote 
précéd 

Cote 
dnjonr 

5.40 
5.40 

5.3o 
5 38 
5 40 
5 425 
5.425 
5.425 
5.425 

5 40 
5.^0 

5.35 
5 35 
5.40 
5.425 
5.425 
B.425 .. 
5 425 .. 

Allemands M 

Coti- 
preoéd 

Cote 
injc ir 

40 
40 

o 40 
5.40 

LAINES   PEIGNÉES 

MOlfc 

de 

LIVRAISON 

Les amis et connaissances de 
LEBCKqu, 

part du décès c 
CLBBCKuu', par oubli, n'auraient pas reçu ds lettre) défaire-' r Dams Sophie DECLERCK ' _ décédée à Roubaix, 

--;, dans Sa 6ï« année, administrée dn Saerement 
l'Extrême-Onc i- n sont priés de oonaidérer le présent avis 

i . eiriiit lieu et de nien vouloir assister a Ja Mesae de 
ji .jui sera c5 ébrê> le veodiedi 6 courant, â 9 heures. 

a.«x VigUes qni s<>ro!U chantées le mèmejour, à H aeurea et »ux 
Convoi et Service de 1« claese, qui auront lieu '.9 samedi ti du 
dit mois, > 9 heures 1|2, en J'eg iso oaint-Josop'a, â Roubaix. 
 I/asaemble« à 1» maL>oa mortuaire, boulevard de la Répu- 
blique, 18 4 

de 
ce m m 

Janvier.. 
Février  
Mars......,, 
Avrxt....... t 
Mai... 
Juin  
Juillet..... 
Août  
Septambre. 
'~H-ii.'i..: •   . , 
Novembre 
)"k-..r>inbre,- 

L.EEPZIO 
(par voie télégraphique) 

TYPE  B 
Bueuos-Ayres 
B  d'Anvers 

précéd 
uote 

dnjonr 
■aacxs 

TYPE   C 
BuenoB-Ayres 

M d'Anvers 

(par voie télégraphique) 

Peignée de la Plata et de ^Uruguay 

TYPE   I 
Quai,   fabrique 

Cote 
précéd 
naacxs 

Cote 
dnjonr 

4.425 4.425 
4.425 4.425 
4.425 4.425 

4 30 4.30 
4.325 4.325 
4 375 4.375 
\  40 4 :i7a 
4.4*514 IQ 
4.42514.40 
i.i*j 14.426 

Cote 
précéd 

Cote 
dnjonr 

TYPE  2 
Quai, courante 

Cote 
précéd 

Once 
dnjonr 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Cote 
précéd 

Cote 
du jour 

E 

Peignés d'Australie 

1YPE  A     i     TYPE  B 
Quai, couraate - Quai. o. moyen* j 

à chaîne a trame 

Cote 
précéd 

Cote 
dnjonr 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujour 

TYPE   C 
Quai, second*» 

A trame 

Cote   | Cote 
dnjoui 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par  télégraphe 

B.-Ayres 
Prima b. oour. 

86 0/0 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

1.61 
61 
61 

.60 
61 
«2 

1.625 
1  ft,'ï 
l.<i2 

61 
61 
61 

59 
60 
61 
61 

1.63 
1,62 

ANVERS 
par  télégraph- 

B.-Aypbk 

Prima eonniu 
M0/0 

Cote 
précéd 

Cote 
luj JU 

;::: i 

. 

. .. 

i 

".*   ,•»+***** VWM, ~n mm».timon f va»** -«v 


